
Enfance à Marengo

                    Y a t'il des « hasards » ??
                     En septembre, lors de notre Réunion des Anciens à Perpignan, nous avons visité le 
« Centre des Français d'Algérie » et alors que je parcourais les allées entre les différentes vitrines 
dans lesquelles étaient exposés toutes sortes de documents, je suis tombée sur un Plan.. Le seul … 
Celui de Marengo (Hadjout aujourd'hui).:la petite ville typique construite dans les années 1848 
suivant les lignes verticales et horizontales, au cordeau ! Trois noms y figuraient :

- Église, École, Gendarmerie…

Toute mon enfance , entre 3 et 6 ans résumée dans ces trois noms !
                     Souvenirs jamais oubliés de mon école maternelle : chaque matin tous les élèves 
rangés dans la préau devaient montrer leurs mains propres, et un mouchoir propre... -malheur à qui 
ne l'avait pas : honte suprême : on nous donnait un morceau de journal- (cela m'est arrivé une fois)!!
Cour de récréation et sauts à la corde-la grande où on rentrait à plusieurs à l'endroit, à 
l'envers..J'étais douée!Ma fugue de cette école un matin parce que je n'avais pas ma « maîtresse 
blanche » -elle avait une blouse blanche- , le retour chez moi, et la colère de ma mère -contre moi- 
en me ramenant à l'école.
                     L'église, où -pour passer le temps...- nous allions en Mai (mois de Marie)  à la messe 
de 18 heures- j'ai appris à ce moment là tous les cantiques qui lui étaient dédiés !
                    Et la gendarmerie, « sommaire «  dans ses appartements avec les toilettes dans la cour 
qu'il fallait traverser par tous les temps.
                   Et enfin le … cimetière (celui évoqué pas Camus dans « L’Étranger ») où ma sœur -plus
âgée , qui n'avait peur de rien, m'emmenait chiper des perles de verre sur les couronnes mortuaires...
Toutes ces images me sont revenues en un instant devant ce Plan, rien que des lignes, et trois noms..

          
                J'y suis retournée en 1982. Et à la grande surprise des amis algériens avec qui je 
retournais sur les pas de ma jeunesse, j'ai retrouvé 35 ans après, sans une hésitation, les lieux de 
mon enfance. (Photo)

Anne Marie Alazard-Carol

NB :  Voir page suivante : le plan de Marengo de 1848




